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Infurmazione attualizate cù i documenti di a casa cummuna da 1861 à 1920 

Informations mises à jour avec les documents de la mairie de 1861 à 1920 

 

1 - CHIARARELLI Louis – Attu di nascita – 21/03/1883 à SANT’ANDRIA DI U COTONE : 

 

L’an mil huit cent quatre-vingt-trois le vingt-deux du mois de mars à six heures du matin…. 

a comparu CHIARARELLI Mathieu journalier âge de trente-quatre ans [1849]  

demeurant et domicilié en cette commune lequel nous a présenté un enfant de sexe masculin  

né en son domicile le vingt-et-un mars à six heures du matin de lui déclarant,  

et de CAMERA Angèle ménagère âgée de trente-six ans [1847] non mariée,  

et auquel enfant il a donné le prénom de Louis. 

…     

 

 

2 - CHIARARELLI Louis – A famiglia – Atti 1861-1920 di a meria di SANT’ANDRIA DI U COTONE 

 

En 1830, naissance de CHIARARELLI Joseph Antoine,  

de CHIARARELLI Feliciola et de père inconnu. 

 

En 1832, naissance de CHIARARELLI Pierre Marie,  

de CHIARARELLI Félicité et de père inconnu. 

 

Le 11/02/1861, mariage de CHIARARELLI Pierre Marie, âgé de 29 ans [1832], laboureur 

et CARCELLI Marianne âgée de 21 ans [1840]. 

 

Après plus de trace de CHIARARELLI Pierre Marie… à a meria di SANT’ANDRIA DI U COTONE 

 

Le 26/04/1865, mariage de CHIARARELLI Joseph Antoine, âgé de 35 ans [1830], profession meunier, 

veuf de FEDELI Félicité, 

et veuve de Charles CONDERI Marie Martine née BASTAINI, âgée de 35 ans [1830]. 

 

Les Registres Matricules de la Corse, nous présentent 3 mobilisés  

enfants de CHIARARELLI Joseph Antoine et de FEDELI Félicité : 

 

Mathieu, le père de Louis, né le 05/02/1854 à SANT’ANDRIA DI U COTONE, journalier. 

 

Parisi, né le 13/04/1856 à SANT’ANDRIA DI U COTONE, domestique. 

 

Paulin, né le 07/11/1861 à SANT’ANDRIA DI U COTONE, journalier, résidant à SAN GIULANO. 

À partir du 01/05/1893, réside dans la région Ajaccienne… 

Pas de trace de l’acte de naissance en 1891 de  CHIARARELLI Pierre Marie  

à la mairie di SANT’ANDRIA DI U COTONE 

Sur les Registres Matricules de la Corse, on trouve 4 enfants d’un CHIARARELLI Paulin  

et d’une STRABONI Marie Philippine : 

Joseph Antoine, né à Bastia en 1890 

Ange Tousaint, né à Petra di Verde en 1892 

Pascal, né à Petra di Verde en 1898 

Etienne, né à Petra di Verde en 1900 
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Mathieu, le père de Louis, né le 05/02/1854, se marie le 29/04/1892, à 38 ans, 

en présence de son père CHIARARELLI Joseph Antoine  

et sans sa maman FEDELI Félicité qui est décédée en juillet 1864… 

avec CAMERA Angèle, née en Italie le 19/09/1852, âgée de 40 ans.  

 

Ils auront 4 enfants : 

02/11/1880 - Marie Félicité – morte le 21/05/1881 à 7 mois. 

21/03/1883 - Louis – mort le 25/09/1916 à 33 ans. 

11/11/1888 - Marie Félicité – morte le 17/02/1891 à 3 ans. 

 

Mathieu, le père de Louis, serait mort le 20/01/1893, à 39 ans. 

Sur l’acte de décès il est écrit mort à 33 ans…  

 

Le frère de Mathieu, donc l’oncle de Louis,  

Parisi, né le 19/04/1856, se marie le 22/08/1882, à 26 ans, journalier 

(porchier sur les actes de naisance des enfants), 

en présence de son père CHIARARELLI Joseph Antoine  

et sans sa maman FEDELI Félicité qui est décédée en juillet 1864… 

avec TIMOTEI Marie Françoise, âgée de 27 ans [1855].  

 

Ils auront 4 enfants : 

09/11/1883 – Antoine François  

10/07/1885 – Pierre Marie – mort le 16/06/1887 à 2 ans. 

12/12/1886 – Joseph 

 

17/07/1889 – Philippe – mort le 19/08/1889 à 32 jours. 

17/07/1889 – Marie Joséphine – morte le 14/08/1890 à 11 mois. 
 

La maman Marie Françoise est morte, entre les décès de ses 2 enfants, 

le 01/05/1890 à 35 ans. 

Le papa, Parisi, va se retrouver, après le décès de son épouse et de Marie Joséphine, 

avec 2 enfants : Antoine François, âgé de 7ans et Joseph, âgé de 4 ans... 
 
 

 

Dernier acte présent en mairie jusqu’en 1920 : 

Le 21/01/1919, mariage de CHIARARELLI Antoine François, né le 09/11/1883, 36ans, 

Surveillant de 1ère classe de travaux public à Dakar,  

fils de Parisi et de Marie Françoise, tous deux décédés, 

et de CALENDINI Julie Françoise, sans profession,  

née le 19/07/1890 à SANT’ANDRIA DI U COTONE, 19 ans. 

 

 

Ricensu 1906 

Famiglia CHIARARELLI, ùn ci n’hè micca. 

Ricensu 1926 

Famiglia CHIARARELLI, ùn ci n’hè micca. 
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4 - CHIARARELLI Louis – Registru matricula militarescu 

 

CHIARARELLI LOUIS 

Numéro matricule de recrutement : 1885 

 

ETAT CIVIL 

Né le 21 mars 1883 à ST ANDRE DE COTONE, canton de Cervione, département de la Corse, 

résidant à MOÏTA, canton du dit, département de la Corse, 

profession de cultivateur 

Fils de feu Mathieu et de CAMERA Angèle 

 

SIGNALEMENT 

Cheveux et Sourcils : noirs - Yeux : châtains - Front : couvert  

Nez et Bouche : moyens - Menton : rond - Visage : allongé 

Taille : 1 mètre 68 centimètres  

 

Degré d’instruction générale :  

générale : non précisé 

militaire: non précisé 

 

N° 20 de tirage dans le canton de Moïta 

 

DECISION DU CONSEIL DE REVISION 

Engagé volontaire 

Compris dans la 4è partie de la liste du recrutement cantonal (non précisée. portion) 

 

DETAIL DES SERVICES ET MUTATIONS DIVERSES 

(Campagnes, blessures, actions d’éclat, décorations, etc…) 

Incorporé au 111e Régt d’Infie à compter du 3 avril 1902 comme engagé volontaire pour quatre ans 

le dit jour à la mairie de Bastia. Arrivé au corps et soldat de 2e classe le 5 du dit. N° Mle 3913.  

Caporal le 12 Nov. 1903.  

Rengagé pour 3 ans au titre du 24e Colonial le 7 nov. 1904 à compter du 13 avril 1906.  

Arrivé au corps et soldat de 2e classe le dit jour.  

Passé au Bataillon de la Nouvelle Calédonie le 15 Mars 1905. Rayé des contrôles le dit jour.  

Soldat de 1ère classe le 15 Mars 1905.  

Rengagé pour un an à terme fixe le 14 Octobre 1908 à compter du 3 Avril 1909. 

Caporal le 1er Septembre 1908. Passé au 4e Régt d’Infanterie Coloniale le 14 avril 1909. 

Rengagé pour 4 ans le 3 mars 1910 pour compter du 3 avril 1910.  

Sergent le 1er décembre 1910. 

Passé au 1er Régt de Tirailleurs Sénégalais le 30 janvier 1911.  

Passé au Baton de Teurs Tonkinois n°2 le 1er janvier 1913.  

Passé au 8e Régt d’Infie Coloniale le 6 mai 1914. 

Sergent le 6 mai 1914. 

Parti au 8e Colonial aux armées le 30 août 1914. 

Passé au 4e Colonial au front le 30 août 1914. 

Mort pour la France le 25 septembre 1915. 

Champagne par état de pertes du 4e Colonial 2e Cie. le 3 octobre 1915. 

R.d.l. le 26 septembre 1916.   

 

Livret individuel adressé Mairie de Moïta le 31/3/1921 
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Indications des corps auxquels les jeunes gens sont affectés (3)  

Dans l’armée active : 

111e Régt d’Infie 

24e Colonial 

13e de la Nlle Calédonie 

4e Colonial 

 

 

 

 

5 - CHIARARELLI Louis – Mémoire des Hommes 

 

Nom  CHIARARELLI Prénoms  Louis  

Conflit  1914-1918 

Grade  Adjudant-Chef  

Corps 4e Colonial 

 

Mort pour la France le 25 Septembre 1916 

à Massiges (Somme) 

 

Genre de mort Tué à l’ennemi 
 

Acte transcrit le 26 mai 1916 à Moïta (Corse) 

 

 

 

6 - CHIARARELLI Louis – Mémorial GenWeb 

 

Nom : CHIARARELLI Prénoms : Louis 

Conflit : 1914-1918 

Grade, unité : Adjudant-Chef – 4e Régiment d'Infanterie 

 

Complément :  

Matricule, recrutement : 2143 - Ajaccio 

Date de naissance : 21/03/1883 

Département ou pays : 202 - Haute-Corse   

Commune de naissance : Saint-André di Cotone 

 

Genre de mort : Tué à l’ennemi  

Mention Mort pour la France : Oui 

 

Date du décès : 25/09/1916 (33 ans) 

Département ou pays : 51 – Marne 

Commune du décès : Massiges 

…………………………………….. 

Transcription 

Date : le 26/05/1918 

Commune : Moïta  
 

 

 

http://www.memorial-genweb.org/~memorial2/html/fr/resultregi.php?nunit=22&tunit=R.I.C.
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7 - CHIARARELLI Louis – Regimentu ultimu ghjornu 

 

Campagne 1914 – 1918 - Historique du 4e Régiment d’Infanterie Coloniale 

Imprimerie B. Bouchet – Toulon 

Source : J.-L. Dron - Droits : Domaine public - Transcription intégrale : P. Chagnoux - 2014 

 

DEUXIÈME OFFENSIVE DE 1915 

——— 

Bataille de Champagne (25 septembre au 12 novembre) 

L’organisation du secteur, bien étudiée, bien comprise, est terminée le 18 septembre  

et chacun attend le jour de l’attaque avec impatience, persuadé que l’offensive entreprise  

va avoir de grands résultats sur la fin de la guerre et que l’heure de la victoire est proche. 

La préparation d’artillerie commence le 22, exécutée supérieurement.  

 

A 9 heures, l’infanterie sort des tranchées derrière le barrage des 75, et surprend l’ennemi.  

 

Vers 10 heures, la progression devient plus difficile,  

l’ennemi s’étant ressaisi et ses mitrailleuses faisant tête à nos hommes.  
 

Pendant l’après-midi et la soirée, l’avance se poursuit malgré la pluie, sans que l’ennemi manifestât 

la moindre velléité de contre-attaquer. On met la nuit à profit pour se ravitailler en munitions, la 

progression devant être reprise au jour, après une nouvelle préparation d’artillerie. Cependant, 

malgré les ordres donnés, une fraction de grenadiers des 5e et 6e Compagnies enlèvent un 

important carrefour de boyaux, ce qui entraîne une réaction de l’ennemi et la reprise de l’action 

générale. Un peu plus tard comme on creusait un boyau pour aborder une tranchée ennemie, un 

groupe d’impatients s’élance par dessus le parapet, à la grenade et met en fuite l’ennemi, après en 

avoir fait un grand carnage. Une après, la liaison avec le 8e Colonial était établie, au col des 

Abeilles par la 8e Compagnie, sous les ordres du lieutenant KERN. 

Au cours de la nuit, l’avance à la grenade continue en de nombreux points et surtout vers la 

gauche, mais, par contre, l’ennemi, à droite, tenait fortement le Plateau, dans le voisinage des 

entonnoirs, avec des mitrailleuses. Une attaque fut montée contre ce point, avec le concours des 

155 et des 58 ; elle réussit à merveille, une pièce de 77 que l’ennemi cherchait à enlever fut prise 

par une poignée d’hommes commandée par un sergent, le lieutenant boche et tous ses servants 

furent tués sur place. 

……………………………………… 
 

Le régiment avait fait preuve durant ces journées d’un élan, d’un courage, d’une opiniâtreté  

à toute épreuve et causait à l’ennemi des pertes énormes, surtout en tués. 

Il avait pris 2 canons de 77, 8 mitrailleuses, et enlevé une position formidablement organisée. 

 

Mais les pertes étaient énormes :  

16 officiers tués, 14 blessés,  

273 hommes tués,  
693 blessés,  

107 disparus. 
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8 - CHIARARELLI Louis – Murtoriu – 25/09/1915 à dec’ore 
 

Transcrittu in la casa cumuna di Moita, in u 1916  
 

4e Armée 

1er Corps d’Armée 

Expédition 4e Régiment d’Infanterie Coloniale. 

Acte de décès. 

L’an mil neuf cent quinze le huit du mois d’octobre à neuf heures étant à Massiges (Marne). 

Acte de décès de CHIARARELLI Louis adjudant-chef à la deuxième compagnie  

du quatrième régiment d’infanterie Coloniale, né le vingt-et-un mars mil huit cent quatre-vingt trois 

à st André de Cotone, département de la Corse, domicilié en dernier lieu à Moita (Corse). 

Mort pour la France à Massiges (Marne)  

le vingt-cinq du mois de Septembre mil neuf cent quinze à dix heures, 

fils de Mathieu décédé, et de CAMERA Angèle, domiciliée à Moita (Corse), 

était célibataire. 

Conformément à l’article 77 du Code civil nous nous sommes transporté auprès de la personne 

décédée et assuré de la réalité du décès. 

……………… 

   

 

9 - CHIARARELLI Louis – Sepultura 

 

Scunnisciuta 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


